

[image: cover]


Diego Diaz

CHANSONS ROUGES

Web Radio, le livre



 

Cet ebook a été publié sur www.bookelis.com

 

 

© Prénom Nom de l’auteur

 

Tous droits de reproduction, d’adaptation et de traduction, intégrale ou partielle réservés pour tous pays.

L’auteur est seul propriétaire des droits et responsable du contenu de cet Ebook.

 

 

 

A propos de l’auteur

 

Diego Diaz passionné d’histoire passée ou contemporaine anime un groupe de sites web, de blogs et de radios regroupés sous l’intitulé E-Mosaique consacrés à la politique, à l’histoire, à la musique classique et autres : http://mosaique-leportail.hautetfort.com/

Maire-adjoint d’Evry, délégué aux seniors et à l’intergénération il a également écrit un livre Seniors et Aînés, radioscopie des + de 50 ans publié dans Textes et Prétextes.

Aujourd’hui il est conseiller municipal, délégué aux anciens combattants et au travail de mémoire. Retraité, il a travaillé à la SNCF ou il a été militant syndical et politique et a excercé l’activité de technicien commercial.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Page 1

 

CHANSONS ROUGES, WEB RADIO : LE LIVRE

 

PREFACE

Chansons rouges Web Radio est une radio diffusée sur internet dans le monde entier avec l’aide technique de Radionomy que vous pouvez tous écouter avec votre ordinateur ou votre smartphone par le biais de nombreuses applications développées entre autres par Nobex, Raddios, Radio.fr, Tuneln, Allzic Radio, Radio Guide, Radio Forest, Radioshaker, Wbradios, et bien d’autres, et aussi

avec le blog Chansons Rouges Web Radio : http://chansonsrouges.hautetfort.com/,

sur la page Facebook : https://www.facebook.com/Mosaikradio,

et sur le compte Twitter : https://twitter.com/chansonsrouges1

 

Elle diffuse en continue des chansons rouges en alternance avec des flashs d’actualité et des magazines, des chansons rebelles et révolutionnaires qui changent du monde, de ce monde injuste, inégalitaire et libéral où le profit pour une toute minorité d'égoïstes prime sur tout, sur la nature, les femmes et les hommes, sur l'humain.

Ce sont des chansons qui ont toujours accompagné dans l'histoire la souffrance des hommes, leurs combats, leurs colères.

La révolution française, la Commune de Paris, la Résistance et bien d'autres événements ont été accompagnés de musiques, de chants révolutionnaires, de chants de combats, de résistance, de lutte, d’espoir.

 

Elles ont marqué notre histoire, notre pays, notre monde.

La Marseillaise, l'Internationale, le Temps des Cerises, le chant des partisans et combien d'autres centaines de chants en témoignent.

Les chansons rebelles et rouges sont aussi celles qui racontent notre monde, ses drames, ses injustices, ses inégalités et dont la liberté, la tolérance et la justice sont les thèmes principaux.

C'est cette fabuleuse aventure dans l'histoire et le temps par le chant que vous allez découvrir.

 

Pour la première fois avec ce livre, auditeurs d’une radio, internautes et lecteurs peuvent se retrouver dans le cadre d’une interactivité unique où ils pourront écouter et découvrir chansons, chanteurs dans leurs contextes.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Page 2

 

TABLE DES MATIERES

 

Préface

La révolution française (3)

Le temps des révoltes (8)

Ils ont tué Jean Jaurès (11)

La guerre d’Espagne (14)

Le Front Populaire (16)

La Résistance (17)

Le temps des guerres aux colonies (22)

Chansons révolutionnaires (26)

Chansons de manifs (28)

Rouge et Noir (31)

Chansons du monde (33)

Notre monde, notre société (50)

J’écris ton nom liberté (61)

Allumer le feu (62)

Un jour couleur d’orange (63)

Notes (64)

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Page 3

 

LA REVOLUTION FRANCAISE

 

La révolution Française a marqué le monde par la transformation de pensée et de société qu'elle a engendrée. En moins de 10 ans elle a bouleversé des millénaires de royautés, de conservatisme et d'injustice.

Jean Jaurès disait « de la Révolution française nous en avons gardé la flamme, la bourgeoisie les cendres »

Cette flamme au-delà des faits historiques a été chantée et mise en musique et demeure aujourd'hui toujours actuelle.

La Marseillaise en est le symbole le plus fort.

 

LA MARSEILLAISE

En 1792, à la suite de la déclaration de guerre du Roi à l'Autriche, un officier français en poste à Strasbourg, Rouget de Lisle compose, dans la nuit du 25 au 26 avril, chez Dietrich, le maire de la ville, le "Chant de guerre pour l'armée du Rhin".

Ce chant est repris par les fédérés de Marseille participant à l'insurrection des Tuileries le 10 août 1792. Son succès est tel qu'il est déclaré chant national le 14 juillet 1795.

Les Marseillais arrivèrent le 30 juillet 1792 à Paris, après 25 jours de marche, en chantant un air qui allait devenir pour cette raison la Marseillaise, alors "chant de guerre de l'armée du Rhin".

Il fut entendu par un Montpelliérain qui le ramena chez lui d'où il passa à Marseille. Ce chant, qui associait la lutte contre les tyrans à la lutte contre l'envahisseur, correspondait exactement la situation de l'heure : il se propagea avec une exceptionnelle rapidité dans toute la France, et au-delà, et fut plébiscité comme l'hymne de la "nation révolutionnaire combattante".

Elle est interdite sous l'Empire et la Restauration.

Profondément ancrée dans l'esprit des français il est à noter que le dernier carré formé par la garde de l'Empereur a entonné à Waterloo La Marseillaise, comme un défi aux armées étrangères et aux rois et comme un lien à l'esprit de la République qui a précédé et succédera. La Marseillaise est remise à l'honneur lors de la Révolution de 1830 et Berlioz en élabore une orchestration qu'il dédie à Rouget de Lisle.

La III ème République (1879) en fait un hymne national et, en 1887, une "version officielle" est adoptée par le ministère de la guerre après avis d'une commission.

C'est également sous la III ème République, le 14 juillet 1915, que les cendres de Rouget de Lisle sont transférées aux Invalides.

En septembre 1944, une circulaire du ministère de l'Education nationale préconise de faire chanter la Marseillaise dans les écoles pour "célébrer notre libération et nos martyrs".

Le caractère d'hymne national est à nouveau affirmé dans les constitutions de 1946 et de 1958.

La Révolution Française, son drapeau tricolore, sa Marseillaise portèrent ainsi haut l'image de la France pays des droits de l'homme et du citoyen dans le monde (extraits)

 

Allons enfants de la Patrie

Le jour de gloire est arrivé !

Contre nous de la tyrannie

L'étendard sanglant est levé
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Entendez-vous dans nos campagnes

Mugir ces féroces soldats?

Ils viennent jusque dans vos bras.

Égorger vos fils, vos compagnes!

 

Aux armes citoyens

Formez vos bataillons

Marchons, marchons

Qu'un sang impur

Abreuve nos sillons

 

Amour sacré de la Patrie

Conduis, soutiens nos bras vengeurs

Liberté, Liberté chérie

Combats avec tes défenseurs!

Sous nos drapeaux, que la victoire

Accoure à tes mâles accents

Que tes ennemis expirants

Voient ton triomphe et notre gloire! …

 

Le chanteur Jean Ferrat a raconté ainsi cette anecdote bien révélatrice sur l’universalité, la force que peuvent avoir la Marseillaise et la Révolution française dans le monde après un séjour au Mexique :

« C'était l'été et nous allions un peu au hasard des routes, dans la chaleur et la poussière. Un jour, nous arrivons dans un village, en fin d'après-midi. Il y avait des tréteaux dressés, des tonneaux en terse, tout le peuple semblait dans la rue. Il y avait des orchestres en plein air, les gens dansaient partout. Bref, c'était la fête et nous nous sommes dit, bien évidemment : c'est la fête du village. Et puis, il nous a semblé voir sur une maison un drapeau bleu-blanc-rouge... Et devant notre étonnement, un homme parlant un peu français nous dit : « Mais, señor, savez-vous quel jour on est ? » Evidemment, on n'en savait rien du tout... « Eh bien, mais c'est le 14 juillet et nous fêtons la Révolution Française...»

Ainsi, près de 200 ans après 1789, malgré Maximilien, malgré les retours en arrière qui ont jalonné notre histoire, malgré les bonapartismes, les royalismes, les pétainismes, ce dont se souvenaient ces paysans pauvres mexicains, c'était l'esprit même qui animait les fondateurs de notre république : l'esprit de liberté, d'égalité, de fraternité. »

La Marseillaise, hymne national a été interprété par des milliers de chorales et de chanteurs en France et aussi dans le monde entier.

Une des plus belles et émouvante et symbolique est celle d'une chanteuse anonyme que vous pouvez retrouver sur Chansons Rouges Web Radio avec un fort accent étranger qui donne bien le ton universel à ce chant. Très belles interprétations aussi de la part de Catherine Ribeiro.

La Marseillaise dont les paroles ont été modifiées ou parodiées à de nombreuses reprises.

Ainsi Marc Ogeret chante une Marseillaise anticléricale très originale créé par Léo Taxil en 1881 et dont les premières strophes sont les suivantes :
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Allons ! Fils de la République,

Le jour du vote est arrivé !

Contre nous de la noire clique

L'oriflamme ignoble est levé. (bis)

Entendez-vous tous ces infâmes

Croasser leurs stupides chants ?

Ils voudraient encore, les brigands,

Salir nos enfants et nos femmes !

Refrain

Aux urnes, citoyens, contre les cléricaux !

Votons, votons et que nos voix

Dispersent les corbeaux !

 

Toutes ces paroles sont à situer dans le contexte des époques et des relations très hostiles entre les républicains et le clergé ou pour les paroles originales celle de la première République où la France Révolutionnaire était envahie de toutes parts (extraits) :

 

Allons enfants de la Patrie

Le jour de gloire est arrivé

Contre nous de la tyrannie

L'étendard sanglant est levé {2x}

Entendez-vous dans nos campagnes

Mugir ces féroces soldats

Qui viennent jusque dans nos bras,

Égorger nos fils, nos compagnes

 

Aux armes citoyens ! Formez vos bataillons !

Marchons, marchons,

Qu'un sang impur abreuve nos sillons

 

En réplique à ces paroles belliqueuses, le chanteur Greame Alright a composé une nouvelle Marseillaise dont les paroles sont les suivantes :

 

Pour tous les enfants de la terre

Chantons amour et liberté.

Contre toutes les haines et les guerres

L'étendard d'espoir est levé

L'étendard de justice et de paix

 

Rassemblons nos forces, notre courage

Pour vaincre la misère et la peur

Que règnent au fond de nos coeurs

L'amitié la joie et le partage

 

Traverse les frontières..

Marchons vers la lumière
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D'AUTRES CHANSONS DATANT DE LA REVOLUTION FRANCAISE

 

Le CHANT DU DEPART

C’est un chant révolutionnaire et un hymne à la liberté.

Marie-Joseph Chénier a écrit les paroles) en 1794. La musique a été composée par le compositeur Méhul.

Lors de la Révolution française il apporta sa contribution aux fêtes patriotiques avec quelques œuvres pleines de feu comme le célèbre Chant du départ, entendu le 4 juillet 1794. Il fut l'un des quatre inspecteurs du Conservatoire, lors de sa fondation en 1795.

En 1795, il fut le premier musicien à entrer à l'Institut. Malgré toutes ces activités, il ne cessait de composer, avec des succès inégaux.

Le chant de départ fut utilisé lors de la Première Guerre mondiale pour exalter les soldats partant au front lors de la mobilisation (la « fleur au fusil ».

 

Le premier couplet

La victoire en chantant

Nous ouvre la barrière.

La Liberté guide nos pas.

Et du Nord au Midi

La trompette guerrière

A sonné l'heure des combats.

Tremblez ennemis de la France

Rois ivres de sang et d'orgueil.

Le Peuple souverain s'avance,

Tyrans descendez au cercueil.

 

Le refrain

La République nous appelle

Sachons vaincre ou sachons périr

Un Français doit vivre pour elle

Pour elle un Français doit mourir

 

De nombreux chanteurs ont interprété ce chant révolutionnaire avec force et enthousiasme dont André Dassary, avant de chanter avec autant de conviction « Maréchal nous voilà » à la gloire de la collaboration et du Maréchal Pétain.

 

« Ah ça ira, ça ira, ça ira, Les aristocrates à la lanterne. Ah ! ça ira, ça ira, ça ira ! Les aristocrates on les pendra.»

AH ! CA IRA, CA IRA, CA IRA, fut entendu pour la première fois en mai 1790.

Son auteur, un ancien soldat chanteur des rues du nom de Ladré, avait adapté des paroles anodines sur le Carillon national, un air de contredanse très populaire que la reine Marie-Antoinette elle-même aimait souvent jouer sur son clavecin.

 

En 1953 Edtih Piaf dans le film de Sacha Guitry « Si Versailles m'était conté » habillée en femme du Peuple se rendant à Versailles pour réclamer du pain au roi et à la reine l'a interprétée de manière magistrale.
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Pierre Dac reprendra cette chanson lors d'une de ses interventions à radio Londres en reprenant le refrain :

« Ah ! Ça ira, ça ira !

Les collaborateurs à la lanterne.

Ah ! Ça ira, ça ira !

Les collaborateurs on les pendra.»

 

IL PLEUT IL PLEUT BERGERE

Chanson écrite en 1780 par Fabre d'Églantine sur une musique de Messin Louis-Victor Simon. La bergère à laquelle la chanson fait référence est en fait la reine Marie-Antoinette d'Autriche. Elle aimait à jouer les bergères au hameau de la Reine dans le parc du château de Versailles. L'orage pourrait être une allusion très précoce aux troubles qui conduisirent à la Révolution française, tout de même neuf ans plus tard. Elle aurait été chantée lors de la création de la garde nationale, au lendemain de la prise de la Bastille en juillet 1789, et son auteur l'aurait fredonnée quelques années plus tard en montant à l'échafaud.

Elle a été reprise par Mar Ogeret, Catherine Ribeiro et… par tous les enfants des écoles maternelles et primaires de France (extrait)

 

Il Pleut Bergère Il pleut, il pleut bergère,

Presse tes blancs moutons,

Allons sous ma chaumière

Bergère, vite, allons.

J'entends sous le feuillage

L'eau qui tombe à grand bruit,

Voici, voici l'orage

Voici l'éclair qui luit.

 

Entends-tu le tonnerre ?

Il roule en approchant,

Prends un abri bergère

A ma droite en marchant.

Je vois notre cabane,

Et tiens, voici venir

Ma mère et ma sœur Anne

Qui vont l'étable ouvrir.

 

Bonsoir,bonsoir ma mère,

Ma sœur Anne bonsoir,

J'amène ma bergère

Près de nous ce soir.

Va te sécher ma mie,

Auprès de nos tisons.

Sœur, fais-lui compagnie,

Entrez, petits moutons.

…
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LE TEMPS DES REVOLTES

 

LES MISERABLES

Les 5 et 6 juin 1832 sont les dates de la première insurrection républicaine sous la monarchie de Juillet. Elle débuta à l’occasion des obsèques du général Lemarque député de l’opposition et s’acheva par une violente répression.

L’épisode fut immortalisé par Victor Hugo dans les Misérables.

A la Volonté du Peuple est un des chants repris dans la comédie musicale « Les Misérables ».

2000 choristes accompagnés par un orchestre sous la direction de Jacky Locks en ont donné une interprétation pleine d’entrain, dont voici les premières paroles (Alain Boublil/Jean-Marc Natel/Claude-Michel Schönberg) :

 

À la volonté du peuple et à la santé du progrès

Remplis ton cœur d'un vin rebelle et à demain, ami fidèle.

Nous voulons faire la lumière malgré le masque de la nuit

Pour illuminer notre terre et changer la vie.

 

Il faut gagner à la guerre notre sillon à labourer

Déblayer la misère pour les blonds épis de la paix

Qui danseront de joie au grand vent de la liberté.

 

REFRAIN

Nous voulons faire la lumière malgré le masque de la nuit

Pour illuminer notre terre et changer la vie.

 

LA REVOLTE DES CANUTS

Si une chanson s'identifie pleinement à une période de son histoire que cela soit tant d'un point de vue économique que social, c'est bien « la révolte des canuts ».

Pourtant créée par Aristide Bruant à l'occasion de l'exposition de Lyon en 1894, il ne semble pas que cette chanson ait été celle des tisserands lyonnais lors de la révolte de 1831. Cependant cette chanson reprise par de nombreux interprètes en particulier Yves Montand est devenue la chanson des canuts et de leurs révoltes au cours des siècles et pour tous.

 

Extrait : Nous sommes les Canuts

Nous allons tout nus.

Mais notre règne arrivera

Quand votre règne finira.

Quand votre règne finira.

Nous tisserons

Le linceul du vieux monde,

Car on entend déjà la révolte qui gronde.

 

Nous sommes les Canuts

Nous n'irons plus nus.

Nous n'irons plus nus.
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LE FAIT HISTORIQUE

Le 22 novembre 1831 éclate sur la colline de la Croix-Rousse, au nord de Lyon, la révolte des canuts, victimes de l’nrechissement des la bougeoisie. La révolte se propage dans tous les quartiers ouvriers de la métropole. Les insurgés prennent pour emblème le drapeau noir et la devise : « Vivre en travaillant ou mourir en combattant ».

On est au début de la Révolution industrielle... Le mot paupérisme, importé d'Angleterre en France en 1822, exprime le sentiment général que l'enrichissement de la bourgeoisie se paye de l'appauvrissement de la classe ouvrière.

À Lyon, les canuts, dont le nom vient du mot canette, ou bobine, sont des artisans qui tissent la soie à domicile sur leur propre métier à bras. Ils travaillent pour le compte des soyeux (les patrons négociants) qui leur fournissent la matière première et récupèrent le produit fini. Ils sont environ 6000 artisans et emploient 30.000 compagnons.

Les canuts, en colère, se mettent en grève. Le 19 novembre 1831, au cœur de la Croix-Rousse, ils font face à la garde nationale. Des coups de feu claquent. La révolte gronde.

La semaine sanglante

À nouveau les canuts lyonnais se soulèvent en 1834, après que des meneurs ont été traduits en justice pour avoir dénoncé des baisses de salaires et fait grève. Cette fois, ils trouvent en face d'eux le ministre de l'Intérieur Adolphe Thiers.

On compte environ 600 morts et 10.000 arrestations au cours de la « Sanglante semaine » du 9 au 15 avril 1834. La répression rassure les possédants sur la détermination du gouvernement à les protéger contre les barbares des faubourgs. C'est un prélude à la « Semaine sanglante » de 1871 par laquelle le même Thiers mettra un terme à la Commune de Paris.

 

LA COMMUNE DE PARIS

Ecrite par Georges Coulonges, chantée par Jean Ferrat la Commune de Paris est sans doute le chant qui résume et exprime le mieux la révolte des Communards (extrait) :

 

Il y a cent ans commun commune

Comme un espoir mis en chantier

Ils se levèrent pour la Commune

En écoutant chanter Pottier

Il y a cent ans commun commune

Comme une étoile au firmament

Ils faisaient vivre la Commune

En écoutant chanter Clément

 

Le 18 mars 1871, une émeute éclate à Paris après le défaite à Sedan de Napoléon III et les souffrances endurées par le peuple de Paris face au siège des Prussiens.

Adolphe Thiers, chef du gouvernement provisoire de la République s'enfuit à Versailles.

La Commune de Paris, du 26 mars 1871 jusqu’à la « semaine sanglante » (21 - 28 mai), établit un gouvernement prolétarien.

Dans plusieurs autres villes de France (Marseille, Lyon, Saint-Étienne, Toulouse, Narbonne, Grenoble, Limoges) des Communes sont proclamées à partir du 3 mars 1871, mais elles furent toutes rapidement réprimées. Pour Karl Marx, c’est la première insurrection prolétarienne autonome.
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Une répression féroce avec plus de 20 000 tués parmi les communards et des dizaines de milliers de déportés mettra fin à la Commune de Paris.

 

LE TEMPS DES CERISES

Le Temps des cerises, chanson dont les paroles furent écrites 4 ans avant en 1866 par Jean Baptiste Clément et la musique composée par Antoine Renard reprise depuis par de très nombreux artistes deviendra le chant de souffrance et d'espoir des communards (extraits) :

 

Quand vous en serez au temps des cerises,

Si vous avez peur des chagrins d'amour,

Evitez les belles !

Moi qui ne crains pas les peines cruelles

Je ne vivrai pas sans souffrir un jour...

Quand vous en serez au temps des cerises

Vous aurez aussi des chagrins d'amour !

 

J'aimerai toujours le temps des cerises,

C'est de ce temps-là que je garde au coeur

Une plaie ouverte !

 

Sur une musique de Philippe Sarde et un texte de Jean-Roger Caussimon, Isabelle Huppert et Jean-Roger Caussimon dans « Le juge et l'assassin » de Bertrand Tavernier chantent aussi la Commune avec une sensibilité et une émotion très profonde et pleine d'espoir (extrait):

 

LA COMMUNE EST EN LUTTE

Sans doute, mon amour, on n’a pas eu de chance

Il y avait la guerre

Et nous avions vingt ans

L’hiver de 70 fut hiver de souffrance

Et pire est la misère

En ce nouveau printemps...

…

On va nous fusiller

Mais notre cri d’espoir qui va jaillir de l’ombre

Le monde va l’entendre

Et ne plus l’oublier...

Soldats, obéissez aux ordres de vos maîtres

Que l’on nous exécute

En nous visant au cœur

De notre sang versé, la Liberté va naître...

La Commune est en lutte

Et nous sommes vainqueurs...
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ILS ONT TUE JEAN JAURES

 

Le 31 juillet 1914 à 21 h 40, au café du Croissant à deux pas du siège de L’Humanité deux coups de feu sont entendus. Un homme s'écroule. C'est Jean Jaurès.

Le lendemain la France rentre en Guerre contre l'Allemagne pour une des plus grandes boucheries de l'histoire.

Ecrite et chantée par Jacques Brel en 1977, enregistrée dans son dernier disque la magnifique chanson « Ils ont tué Jean Jaurès » en donne quelques raisons (extraits) :

 

Pourquoi ont-ils tué Jaurès ?

Pourquoi ont-ils tué Jaurès ?

Si par malheur ils survivaient

C´était pour partir à la guerre

C´était pour finir à la guerre

Aux ordres de quelque sabreur

Qui exigeait du bout des lèvres

Qu´ils aillent ouvrir au champ d´horreur

Leurs vingt ans qui n´avaient pu naître

Et ils mouraient à pleine peur

Tout miséreux oui notre bon Maître

Couverts de prèles oui notre Monsieur

Demandez-vous belle jeunesse

Le temps de l´ombre d´un souvenir

Le temps de souffle d´un soupir

 

En 2009, pour commémorer le 150e anniversaire de sa naissance, le groupe toulousain Zebda a repris cette chanson avec beaucoup de cœur et de talent.

Pourquoi ont-ils tué Jaurès ?

Pour son pacifisme, pour son refus de la guerre mais aussi pour son engagement intraitable contre l'injustice et les droits humains.

 

Ce texte qui rappelle l'actualité prononcé pourtant le 19 juin 1906 à la chambre des députés est bien révélateur : « La violence disait-il, c’est chose grossière, palpable, saisissable chez les ouvriers : un geste de menace, il est vu, il est noté. Un acte de brutalité, il est vu, il est retenu. (…) Le patronat n’a pas besoin, lui, pour exercer une action violente, de gestes désordonnés et de paroles tumultueuses ! Quelques hommes se rassemblent, à huis clos, dans la sécurité, dans l’intimité d’un conseil d’administration, et à quelques-uns, sans violence, sans gestes désordonnés, sans éclats de voix, comme des diplomates causant autour du tapis vert, ils décident. (...) Ainsi, tandis que l’acte de violence de l’ouvrier apparaît toujours, est toujours défini, toujours aisément frappé, la responsabilité profonde et meurtrière des grands patrons, des grands capitalistes, elle se dérobe, elle s’évanouit dans une sorte d’obscurité. »

Ces paroles ont été mises en musique et récitées magistralement par Cécil Mévadat
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Une lettre d'un simple militaire ayant participé à cette guerre donne bien le lien entre le combat de Jaurès, sa mort et le conflit qui suivra (extrait):
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